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des ‘sarpris pâr. an fort vent owest qúi se changeà en one affrensé 
í ten pêtesons laquelle il fit niùfkige; he 
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di ies ét ali ; ip les dópenscs portöes | LP produit.des domaïnes,à vendre, k Ee k 
8sant les voies ét aiéyernt baie s ij } k p rentes.et autres revenus du;haut conseil digpe,les revenus | perdaë: Les passagers, parnii lesqaels se tromtaient les capitafnes: 
U budget bienna} dé $ elke „fn tn add ‚du Grand-Livre de la dette nätionale „ heb:tog qe a Belgi- | de l'armòe coloniale Wentén van Riiynet Hendriks, le lieute- 
Nous GUILLAUME UI, ero. © bi -__f qüe paie pour V'écoulement, des eaux ds. Fl, ter eh: ag, part; naat d'attilldrie T Siethoffet le pliarnfacien Kath, ont été: 
gAvent. prin en consideration que, Esa aen À l'artidle j dans les pensionsd'êtrangers, les revangsidipaedk ep; eren or. en niais deux dk: teltset deux enfans Ont pêet Kans les lots: : 
 ta-Loi f nentale, les déperises de 1 Plat doivent être f quenrs aur le Walinl et tons aqtres raveddg-Graptdels ss | rea genk en De 
dela en et } sik: | Be Le renje inaliânable de quatre aent mi rperilejinsorite.l On lit'dans Î°Observateur belge : nt N 


loes pour deux ans, ct que ces dépenses , und fóìs arrêtées, re gent | Ke EEL he é he 

lila pour ce laps de temps 4 à móins dé changement (‘2 Gráud-Livre de la dette nation #4 pg Ala chirge. de la}! Nous tenons à réparer un oubli, où pdnr mieux d 

bate nouvelle de tse f Belgighe, au profit de la Néectande, eönfornótgeut a lart. 63 
E Ge ptier 1848. 


Ao ie à,pap- 
ler d'un tableau de genre qui nous avait chappóé dens; nod re= 







velle loi pourrait y apporter ; 
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“IrTes, pour le paieinent des intérêts de. kt dette 
‚poussessions et qui consiste, à savoir : 


A ces causes, Nofre conseil. d'Etat entendu et de comtn dn attf:dja traité dn 5 novembre 1842 et à la Ì ‘clterches : Úne Scène de famille, par u. Bles, de La Haye. OE. 
Rd avec les Etnts-Généraux , a twig é araliudobetinge: Nonkitte afer! B%,fjne subvontian. de: 6;500,000 Maances-coloriine. ti, Get aptiste. qui nous parait desting à devenjr. un pgiptro4se. ;, 


distinguê, a exposé.un petit tablenu graad ensame ka mai, zueis. 


ns par les présontes,: . plein d'’esprit et de finesse. Il-a.pris pour sujet denx vers hol- 


ra àtrchtergade evs | 
Pour couvrir les dépenses comprises dans le budget pour $ 






















846 et 1847, seront employés, pour chacarie de ces annèes, 
savoir: 2 
le Les contributions directes'et indirectes de'l'Etat, les acci- 
Pes et les droits ei-apròs.désignès, comrne ils se pergoivent ac- 
Wsllement ou pourraient être réglés en vertu de nouvelles lois: 
& La contribution foncière, et deuz cents additionnels pour 
Pads de non-valeur; — 
D :La-contribution personnelle: 
„8 Le droit de patentes; 
Lesacaises; 
f« ;Les droits et les amendes de l'enregistreinent, du timbre ot 
Nsuoeessions et autres contributions indirectes de greffe et 
Sheppthògues ee : 
8 fjles. droits d'entr 


ée, de sortie et de transit, et ceux sur les 
kk et de visite, et ceux de balisesét de phäres; 

Les droits sur la garantie des on vrages d'or et d'argent, 
Les produits des domaings, des rentes et des cahaux, ainst. 
eSbiume de 300,000 Al. provenant da fonds de rachat de 


Be: 


beiden. « d Hd Ld er en te 

e La foterie.” F0 7e 

De Là chasse et la pêche. "hed ter en en ten 
88 Les cents additionnels sur le pri wipe dempontribet iaris, 
es ‘et droùls suivans, y compris cert qui'ètadentiätablie.cn- 
PX&ur de l'ahaten Syndicat d' Amortissement; à savale: 
Gs; Diez-huit cents ad els sar la cóntribation foncière, 
“deux cents additionnels, quai, conformément aù pa-; 


! ri 


AT 
a 2e 


ekraphe 2 de l'article 15 de la loi dn 12 juillet 1821, ont pu 
perd ár pröfi des bommrnds, inâifiteriant se percevront 
peur, Re Dennen 
adi 


gint cen! nels si krite 
«5, Mingt-huit cents additionnels sur le droit de-pútentés… 
ges rents additionnelle sur la confributiöft personnellevet le- 
TDi de patentes seront pergus pour toute l'année de service 
YGúntribations finissant aù SO avrit 1848. — : t …- 
de Quarante-huit cents additionnels sur tes accises du sucre, 
üe Vin, des spirituenx indigènes et étrangers, ainsi que sur le 
ln re collectif y appartenant et sur les passavans pour. toutes. 
Aegises ; De : 
€, Prente-huit cents additionnels sur les accises de Vabatta- 
Be, dy sel, du savon , des bières, des vinaigres et des honilles , 
8 °Uqnesurle timbre collectif y appartenant: : 
ä a ‘cénts úäditionnels sur l'accise de Ja tourbe et 


timbre olleetif de ORE ot 
J. Pinda cents ädditto elder Wise de la mouture 
He timbroloftecuf y appartenant; 
dé be HJrente-hdit bentsndd:tionnels sur les droits etdeb atmendes 
| Ken registremenr, 8u timbre et des snccessions,; ainsi que sur 
Ne, roits de greffe et d' hyhothèques ; RE Ae E 
Ügdreise cents additionnels sur les Eerd d'entrée, de sor ie 
4 “Betransit, et sur le tonnage étranger; 
SWilketon da Jeurnal de La Haye. 14 Sept. 1845. 


LA CROIX DE BERNY.” 






s'aäditiónnels sik lä'contwibátion persornelle; 
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leed oo DEUKTÈME VOLUME. 





ik ai Lettre XXI. 

Ee Monsieur le princodé Monbert,ruúe Saint Dominique, à Paris. — 
“y, Ì De _ FRANCE. 
Narer auenne inquiétude, cher Roger; j'ui atteint. la frontière sans avoir 
vac rsUÏvis la nouvelle de cé duel: funeste ne s’était pas encore répandue. 

ì di remercie toutefois de la lettre.que vous w'aver éorite et dans laquelle 

j geen räciez la conduite que je devais tenir en cas d'arrestation, Dès qu'un 

Je Mistraction s'en mêle, les choses: les plus claires- et lea.moins cpupplie 

RE err tout‘ de saite un air coupable, — D'ailleurs, il m'eût été tout 

} aders humaîn ne peut désermais m’émouvoit ; la mort de Raymond.a 
Ni vie ! nn, a ie 2 Bt ed : EE) 

„ig 3 vactigme inexplicable que le coeur de l'homme! Quand. j'ai va devant 

Î he qe terrain, Raymond. une inexprimablé rage :s'est eiparée,de mon 

A i 

Ae Oni kypócrisie: je me suis dit : il singe lange, le misóérable, et Je regrot- 

Pidrn ierpoter arie épéeentrd lui-et ma haine. Cela me semblait froid et 
bi ue 

» lt 


d'ètre arrêté et condamné; j'ai fui plutôt-pour' vous: que, pour moi. 









Bleprgns CE CÓrémonieus J'aurais voulu laì ouvrir-la poitrine avec les on- 
ordre le coeur aveo les dents: — Je aavais que je le tuerais,j'en étais 


ae Et niattarfnes, hl parades; j'avais oublié le pau qwe je aais.d'os- 

Vera ir geen hesard, presque les yeux fermés ; mais jv pour ad- 
je ae nt-Georges ou Grisier, que le résultateûtété le même. Ee 

"a Ol bis Raymond tombe; j’*prouvai uu Étonnement profand; quelque chose 

Wig Ct Moi qoe nulle main-ae pourra relever! un gouffre s'ouvrit que 

niblera ! Je restai là, regardant avec une fizité morne l'écume pour- 





(ver 
OW le Journal de La Haye, d'hier 





de tonnage êtranger, les barrières d'ean, le droit de na-'f 


> Par arrêté du 9 de. 














: fe jd Speroevais déjà, desainées sur sa paitrine par Je maigre duigt dela 
„ue oh Öbrésroiges de va blessure; Qriand j'engagrai mon far, avec le sien, 


u. En un capital de 140 milliens de florins, suivant l'article 
Ter de la loi du 24 avril 1836. 
b. Suivant l'article 4 de la même lei, un capitaleneore restant 
de 22,500,000 florins. _ en: in 
‚10° Lessommesqui resteront disponibles en 1846 et 1847 
comme ezcédant des finances des.colonies et des possessions de 


VEtat dans d'autres parties du monde, conformement à:lart: 


59 de la Loi Fondamentale, et qui, lorsqe'on ponera en Gtablir 
le ehítfre exact, serontallouées au trêspr par une loi subséquente. 
Maudons et ordonnons, etc. - 





‚ D'après des lettres areivées à Berlin, par voielextraordinaire 
de St.-Pétersbourg, en date du 2 septembre, S. M, Pimpéra- 


trice, vu le temps ocagenx qu'il fajsait, n'est pas partie le 2de 


ce mois par mér, mais le depart devait avoir lieu, le 4 septem- 
brespartesre. S,M., prend. la route de Kownow, Keenigs- 


berg vet.Mettin., aù alle. compte argiver le 10 on.le 11 septem- 


bre, de fagon qu'elle n'arrivera à Berlin que vendredi, 12 
septembre, . en 
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mis : Je. Rai a nomimè professeur erdi- 


ek 
4, nairedein facuké de philosophie apéenlative et des. Jettres a. 


kUinivergité de Leide’, MF: H-SiufPken , doetanr en théologie. 
én remplatement.du prófesgeur brêtste M, Niehwenhats. 
br ti EN En mrb EF mam == Neben Sa 

Les membres dn conseil provincial d’ tracht sdrit con róqnós 
aujourdhai pour Fòlectioa d'un députe àl: Secnnde-Gham- 


bre des Etats-Génóraux, en remplmeemesnt-de-M. le baron van 
Heekeren van Brandsenburg, dêeédò. … > 


…_Hier est dèrôdé en ceird ville M.P. RK. Piepers, arocàt-gênórat à 
Ja coyr ‚provinciale de justice de la ierse 'M. 
Piepers q remp!f avec une grande distindtion les fonerions dili: 
vilesde son poste, qu'il oecupait depuis la nouvelle órganisation 
judiciaire, En oe 
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__Nousavons réga les jdiifna'ax de 3 t'à la date d 
mai :, oe te te, Ee ' An 3 En 
Dix habituns fleTile Berden siht arrives à Banda-Neira; ils 
ont quitté leur Île pär'suîte de T'braption du mont begetala; et, 
à les en croîre, d’ untrég hpbitnns auraient ögatenient quite t'ite 


úva 


‘et se seraïent réfagiós à Plindr. d 
Un terriblë trembleraent délêfre a été tessenti le8 février, 
‘dansla résidence de Menado. bes maisons ont beaucoup souffert, 
et bon nombre d'habitans ont leurs menbles fortement endom- 
mâgés. hed Re 
A, Tanaowaunko les seconsses ont été d'une telle violence qu'à 
Jekeeption de qutre maisons, tontes Jes habitations se sont 
iëcroulées ; ûhe trentaine de personnes unt été entbfrées sons 
Hes ddlormbrs. Rad. Me 
8 Lè bÄléiiniere ribierltindeië: Maria Louisa, vonêait par M. Prins, a 
Fait naafs: dans des environs de Tanjojyg-Pisoh. ©. 
_Ge navid, atb by ottk pris son chirijpment à Kama, Auroe- 
rong et Menads, et UNE le Ik rade deFanjong Plsoh,avait té 












pre qui montait en siflant èar les bordes de la Pli étroike él: triängalaire. Ce 
‘spectacle de Vimmabìlité suceédant ä Paction, de fa ‘inort suecédant à In vie 
gans transition, sans nuances; — ce jeune hdago. tout à l'heure si plein 
d’avenir, étendu là aussi impossible à ressuciter que Chéops sous sa pyramide 

me fascinait malgré moi, et je murmurais dans, une espèce de délire froid le 


L'on m'emmena; je me laïssái mettre én chaise de poste comme nne:ckese” 
inerte, Les bourdonnemens de la colêre, du tufgulte de. la vig a'étaient apai- 
sés pour faire place à un silence tumulaire, à viv calme glaciats je n'avais plus 
ni mémoire, ni projet, ni pensée, nì rêve; j'élais apéanui; j'aurais voulu m’ar- 
rêter, m’étendre à terre el ne plus m’oecuper de rien, Je n'éprouvais aucun 
remords; je n'avais pas encore la conscience demon erime; idée que j'étais 
un meurtrier n’avait pas eu le tempe de s’acclimuter dans mon esprit; je ne 
me sentais lié-à mon action par aucun fil,etje demandais si c'était bien moi. 
Edgard de Meilhan quiavaistué Raymand! [] me scmblait n'avoir été que 
siinple spectateur de cette scène. : sere Sr î 
… Qaant.à Irène, la canse innocente de cette horrible cataatraphe, j'y pensais 
à peine : elle ne m'apparaissait que comme nn vaguefantôme entrevu duns une 
nûtre existence! — Mon amour, mesdésirs, ma jaluusie, tout s'était évanoui, 
Tnegoutte du sang tiède de Raymand avait fait sur ces folles ébullitions Vef- 
Hache la goutte.d'eau froide qui réduit en rosóe les flots grondans de la chan. 
1diteei.ka vapeur! Eile est morte, pauvre-enfant, c'est le seul banheur que je 


‚| mat de Macbeth + cAtavoit bien du sang: » … 


zoek n; Rayr ede | wogvais:lui sonhaiter:cela diminue mon désespoir. Si.elle vivait! quelles 
Ohe signation tóleste qui régnait sur sea traits m'a paru une infâme et | 


tdrbures;: quelles pénitences furieuses d'ermite dans le désert, aurais- je dû 
-m'imposer. Quelles pointes d'acier 1 quelles lanières tranchantes auraient dû 
labourer mos chairs! . ien: E 
- Repose en paix, chère Louise, car‚ pour moi, tu seras toujours Louise,même 
an ciel où je n’irai pas, car j’ai.tué mon frére gk je 8u13 de fa rare des Caïns; je 
ne te Plains pas, tu as serré.dans tes bras le.rêve de ton cceur.— Tu as été hau- 


Coname la. d isd uigé.: 10, MI en aba res et en Ps Ne 
Tu ne péuxm’en vouloir! ehez toi, jjavaisderinë 'anged travers Ia ferme. 

— Moi aussi je cherchais mon idéal, et je l’avais trouvé. O belle &moamau- 
reuse! pourquoi faat-il que- la foi tait mangló, pourquoi as-tu douté.de\'k- 
mour que brinspirais! Hélaa! je tat erm coquette, perfide, tu ótais couscien- 
cieuse: tan peeur était un trésor que ta ne pouvais reprendre, et ta voulais le 
bien donner! Maintenant je sais (out ;.— on. sait toujonrs toüt straa cela ne 
„gert: plus à rien, et que lesceau de l'irréparable est poeé gur gs étémemens! 


rense,! elle bowhear: sun terra eat on oriene pini de mort, comine le gónië, Phiisyue la mort le sépare de Louise.:Qu'il en 


6 “Hous avons dit, d'après V'Emarcipation, diie Lais 






landais de Cats, qui se trouvent traduits à peu peòs-huâralee … 
ment par ces vers de Ronsard : res RB 

5 4 « « « Jean, Jean, marie tu filé. - 

Un bon gendre bientôt il te faudra choigje, - 

Ou ta Margot prendra mary à son plaisir, -… …… 


. 


Une jeune fille, fraîche et radieuse, pendant qua les 
parens causent et fament antour d'uge:tahie, e: devant 
la tenêtre une télégraphie amoureuse des plus signsfigatirgs ot. 
très-spirituellement exprimée par l'artiste. G'est unsujst qlAr-, 
mant, três-bien rendu et très-réel. Nous ne prêtendons pas qus 
ge-tableau soit sans défagt.:on peut lui reprucher peut-être pa 
peu de papillotage, mais les qualités \'emportent de beaucoup : 
il est d'une couleur fraiche et gaie, il egt peint avec facilité , … 
avec une familiaritâ ariginale, avec ape aisance.de tvuche heus , 
reuseet ine,e- HIE DH dn ie AN Bd ze A Zelk 


grands, ; 


} 





zt E sten RL U EERE A hik | ARS 41 
‚Le Times vient confirrer.ce.que noire cortespondaut de Ha. f 
ris nous a écrit hier sur layisite epontande de, la reine Victoria, 
au roi-Louis-Philippe. Voiei,ce qn'on lit dans le Fénies: — 

eIlya hait ou dix jours, notre graciguse gonveraine avan 
éonsenti à visiter en passant Louis-Philippe, qui lui mianifeste) 
le prassant désir de lá recevoir. Uoe telje invitation. ponvhit Ayd 
dificilgment refusée, même si. elle ff, xange d'u Uilen ad 
moins distinguó, (From a les diein ae Ee 
ion a é1ê apaeptoa prep tagbies liroit aba FSA 
poet du serps,la reine pe dayant pas rester anindelt se 
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<fe 




















boigst döcidò Â fairetout oequ Apourrapóurobisntrgquele jour. 
He la reineà Eu se prolonge. Ì ne sera, pasfact ed se soustrars. 


à l'empressement d’ un hôte anssi ardent ot aussi presaant gute: le © 
eoi das Frangais. Cepen:lant on pense gêagralement que Kuvisite: 
royale sera de très-courte durée. Bed 


ni AE 
ze . 





pn 


belge pessait-pour l'organe dà ministre de T'in trieuë,. ad, Ek, 
reponse de |’ Indépendanòd à cette Alhegatijn : Pe 1 ol u 
« Nous ne sommes point mirkistériels à cause de rhis iliori du cabinet, - 
vicieuse à.nos yeux does glusteursrapports. Íl est ‘láb 4 raa: 
ne pouvons être l'organe dé son chef, de M. [é wiinietr®’ ge -Hihiterieuie: Anke 
Ja kjualification que nous donne |’ Emancipattan ont Eansse s. néaanans Minten, 
tiouévidemment méchante qu’elle.y a mise, reste.» …, Ree 


KEN EUN 


. 





Affaires du Mexique: b 
La presse anglaise continue à s’occuper beaucoup, ded gf» 
du Mexique et des conséquences qu'une guerre aveg, des Mets, 
RPBIRCTE 


Unis pourrait enfraîner. Le Times du 10 de qe onse 

un long article.à cette question. °… ; …… vofaa sb suri … 
« La position -du gouvernement emile lef 86, 

telle que nous l'avions prévue depuis longtemps,„Jra refusé, 

négocier avec le Texas jusqu’aú moment où il été trop tard 






af 3 
8 sen 











pour obtenir les conditions essentielles à l;hoûneur et ‚à Ja seen- 
rité de la république mexicaine, ou pour arracher kes provinces 
texiennes à l'avidité des Etats-Unis. Il était deye ppossible 
d’abandonner le Texas avec, avantage, ;pu. de 1e 4448 Ap avec 

ja con en 


la moindre chance de succès. Le parti, 





Tues venad'au Hâvre, pauvre belle, pour mo chercher, et us Vps en{uieIg 
eroyagt trompde,tu.n’as pus va mou désespair ä travers ta faasse joie, tu 96 pij 
mon masque pour mm figure,1e'délire de móA'corps.pour l'oubti de mor, 
Eh bien la cet iostantoû mon pied pressait le torse d'une négresse, où anú 
fiottait dans les vapeurs de l'orgie, tes yeus d'azur étoilaient mon rêse, 
tresses blondes ruisselaient devant moi pareilles aux fleuves d'or du paradis, 
patais- remplide ta geusée comme d'une liqueur divirre! Juaraiëjs ne t'avaie 
plus aimée, je t'aimais plus que le condamné n'aime la vie súr la dernière 
marche del'échafaud, que Satan n'aime le cieldufoad de «on enfer! Mon 
ewur ouvert aurait mioutré tou nom écrit dans toutes ses fibres comme ces 
veines du bois qui se répêtent dans tuute l'épaisseur da bloc. Il n'y avait pas 
eu moi un atôme qut ne t'appartînt, lu me trgversais cu tous sens corumo la 
lumière traverse l'air. Ta vie s'était substitude à la mienne; je n'avais plus ni 
libre arbetraire ni volonté: anr are Alen EE end : 
Tu tes penchée un instant gur l'abitne , et ta Ces reculée avec épouvante; 
car _nulie femme n'a regurdé wauw vorvige le gouffre du coeur del’homnine; Be . 
précipices tant toujours effrayde' vange, comme si tu n'avais pas éu d'aidenp!. 
Si tu étais restée un instant de plus, tu aurais vu loin, bien loin „de fond det 
ténèbres , brillersur un fand d'dznr inaltérable , au milieu des éruiles 
nouies, la réflexiou de ton image adorée… : tabe 
Vaias regrets! plaintes soperflues! La torre humide et brune onsmioppe. st 
forme déliaate! Sef beaux yeux, son front candide, son seurire saat, aur 
ne les verrons plus jämais, — jamais. — jamais, quand naus vtt mid 
liers de siëcles. Chaqne heure qu s'écoute rend la:sópyratian pint profonde. 
Sa beauté va s'effacer dans la tombe, son nom dans. boubië £-Ger:lientòt nous 
durbsis disparu nous-mêmes, pâles figures courbóes bier ua magere vâle t 
Tout ceci est bien triste , bien sinistre et bien terrible ; et pourtant il vant 
niieux que tout sait ainsi. — Lu voir aux bren diwwatngs: Rüger! nous w'a= 
“vions rien faità Dieu pour être damnés vivanst—edopuis-plaindre Raymond; 
houde! Il le fera „car c'est 
úm gräsd coeur, en hobleet parfeit ami NA Lraegrs shiÉconnu tous deux com- 
"nie cela devait être! la sottisg &t la beest vond Buken oom prises iei ua, … 
“Nous avons tous fait une ehuysosdesehpérserporr ettcindre le beakeur,! eat 
-eal eat orried, — mort t Ed OEREN A AE er EAR HAG k ' 


eed 


En Escanp bit Minuks. 
ee FIN, 
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“dip an Texas l'indépendance du pays n'a pas obtenu un seul 

„Vôte au congrès, et fes propositions portées au gouvernement 
“_mexicain?’pár M. Ashbel Smith, sous la médiation des agens de 
‚ VAngleterre et del France ont-été formellement désavouéeset 
“annulées par une régolutión’ únanime et immédiate de ces intrus 
vaïéricains,qui ònt ‘pris le nom de‘peuple texien,et se sont arrogé 

Je droit de disposer de leur propre autorité des provinces arra- 
* ehées violemment à l’union mexicaine. 

_ “Dans cet état de choses le Mexique se voit obligé de recourir 
“a la formidale alternative de la guerre. La guerre est le cri du 
‘x peuple et le devoir del’état, à tel point que le ministre Cuevas 

déclare dans’un document officiel que la république doit re- 

‘oneër à sôn existénce"politique si l'allocation réclamée par le 
“*gouvernement“poúr faîre face aux frais de la guerre éprouve 
„un.trop long retard. Mais par quel moyèn obtenir ces ressources. 
“Un eniprunt qui mettra le trésör fuêxicaig en possession de 
“15;000,000 de dollars, nótessitera la éréation W' une dette de 45 
“millions de.dollars, même Au taux où se négotie la dette active 
"du Mexique. Tout le ‘monde sait que tous les revenus disponibles 
“ decet état sont ertigagés à'payêr les intérêts de précédens em- 
* prüntsetle surplus est de beaucoup insuffisant pour faire face 
_aux' plus pressans. besoins des services publics. ‘Un état qui n'a 
&-pas à proprenïient dire, de gouvernement, quin'a pas un dollar 

dans:ses caîsses etui rie peut couvrir ses frontières, occu- 
vper-ses*pröpres “provinces, ni tepousser les plus odieuses 

agrëssións de ses voisins, n'est-il pas réellement en dissolu- 
tion? Les auteurs des projets d'annexion da Texas, savaient 
bien quele succès de leur entreprise était assuré par l'état de 
“décrépitude de la puissance qu'ils-allaient attaquer. On ne se 
„serait pas adressé au Mexique avec tant d’audace si le cabinet de 
Washington n'avait pas compté sur la suprême impuissance de 
la victime, s 
Ges considératiorstendent à rendre extrêmement improbable 
úrie guerre entre les deux républiques; si le Mexique n'a pu 
comprimer linsurrection du Texas isolé, il pourra moins 
ericore reconquêrir le Texas annexé à l'un des plus puissans 
états de l'univers. Mais si cette affaire se termine d'une ma- 
nièré pacifigue ; ce fait démontrera d’une facon indubitable la 
supériètité de la race anglo-américaine et des Etats-Unis sur 

Jenrs voisins.IÌ ne faut pas douter que les Américains ne se pré- 

valent de ces avantages bien constatóés. Il est aujourd’ hui prouvé 

qu’gueune considération de prudence, de justice ou de bonne 
foi'ne peut les émpêécher de s’'emparer par la conquête ou autre- 
ment des possessions de leurs voisins. » 

„Après avóir dit que quelque jour peut-être le gouvernement 
amiërieain lui-même aura à craindre pour son existence comme 
répùbligúb fédérative Yeffet de ces tristes principes ou plutôt 
de éette'abseiide de principes, le Times ajoute : « Danis ces grands 
évänemens qui se déroulent sur un continent tout entier et‘ em- 
brdssent des millións d’hommes, le temps est un élément d'une 
hatite importance, Getfe entreprise contre le Texas est l'ceuvre 
d'une pékiode de 20 ans; ses conséquences s'étendront au-delà 

d'üúité période plus longue encore.On nie peut doùter, nialgró l'im- 

paliéite ärdeur d*tm peuple démocrate et de sa’fpropension à ce 

wilt elle Vaction immediate,;quede nouvelles tentatives sou- 

anidd €€ ithpréviiès h'aient lieu daùs uri dfenirprochdin. Pour te 
moment la limite du Texas est un assez beau morcèâù. ‘Nous ne 
doutons pas il est vrài que le gouvernement américain ne fût 
charmé de joïndre à' cette acquisition la haute Californie, et sur- 
tout Ië port de St-Fraúgois ; mais il ne faut ‚pas se fäire illusion 
sur les difficultés d'u rise. 
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spade di &xidqùe par une. vaste étendue, de terred iähabîitdes, 
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Pacifique, seront insuwmontables au soins pendänt tk’ dei” 
siècle encore. ehs ent ke 


ne pareille entreprise. ‘la Californië’ est” 





… Ee 15 juillet est arrivé à Mexico par la Nouvelle-Orléans et 
la Vera-Cruz, un rapport semi-oficiel sur l'acceptation par le 
congrès texien du projet de loi d'annexion avec les Etats-Unis. 
Le rapport était seunit-ofhiciel, car le gouvernement mexicain 
n'avait pas d'agent au Texas, et les consuls-gênéraux de France 
et d'Angleterre avaient jugé à propus de quitter leur poste à ce 
moment important. On espère que le gouvernement mexicain 
sera dissuadé de déclarer. la guerre afin que les Etats-Unis 
n'atent pas le droit de conquêrir et retenir une partie du terri- 
toire du Mexique. Les Mexicains se bornent actuellement à 
prendre une position à dit lieues en avant de Rio-Brava. 10,000 
hommes se pertent sur ce point sous les ordres da général Feli- 
sola et de Paredes. ed 

L'élection du président va avoir lien. Herrera à le plas de 
chances, bien qu'un fort parti se soit déclaré ponr Almente, 
ancien ministre à Washington, et que les fèdéralistes penchent 
ponr Gomez Faria. 

Divers documens ont été présentés an congrès au sujet de 
Vaffaire da Texas, de la guerre ei de l'emprunt. Deux de ces 
doeumens, signés l'un par Garcia Condé et l'autre par Cuevas, 
sont du 16 juillet. On y voit percer un esprit belliqueux ; il y 
est qiestion de couvrie fa frontière et de résister aux empiète- 
mens et à I usurpation des Etats-Unis sous l'invocatfon de Dieu 
et la liberté. 

Une dépêche signêe Cùevás, présentée an oung 
le 21 juillet, se termine ainsi : 

« Dês le moment où le gouvernement mexicain sera certain que le départe- 
ment du Texas a été féunt à I'Union américaine, ou ne tes troupes de cette 
nation l'ont envahi, il proclamera que le peuple du Nesique cat en guerre 
avec les Etats-Unis du Nord de l'Amérique. Cette guerre sera entreprise pour 
conserver V'intégrité de fa république niexicuine dans ses anciennes limites, 
reconuues par les Etats-Unis dans lea traités de 1828 à 1836. Elle aura pour 
but d'assurer Hindépendance nationale, hie 

» Dieu et lä liberté! » 

Une dépêche'de la même date, etsignée par Luis de la Rosa, 
porte quele gouvernenrent sera autorisé à contracter un em- 
prant national: on êtranger, qui devra rendre au trêsor une 
somme effective de 15 millionsde dollars. Pour le reimbourse- 
ment de cet emprunt et le paiement de l'intérêt, le geuverne- 
mêént engagera tous lesrevenus de la nation non affectès par la 
loi à la sùreté d'autres créances. Legouvernement fera counai- 
tre aa congrôsl’eimprunt contracté pour cet objet. 

Un taessage, en date du 16 juillet, signó Louis Cuevas, pré- 
sentéan congrès mexicain par le tministre des affaires étrangò- 
res, en apprenant la nouvelle de l'annexionda Texas aur Etats- 
Unis, portait : f 

a Le Texa, pêrdait tonte considération, même parmi les nutions qui, par 
politique mal inspirée, s'étaient empreasdes de reconnuître son indépendance. 
Le Texas a cédé avec opprobre à la perfilie et à l’nsurpation de V'Union amé- 
ricaine, Le gonvernement mexicain qui a pour luilajustiee et le ban droit, 
aprês avoir fait tout ce qu'il était possible de faire pour emprêcher uae ruptu- 
re, subira la guerre s'il le faut, et cette guerre sera ua-nonveuu princije de 
gloire ! Mòs le mais de mars et de mai il avait éte négoció entre MIL. Ashbet, 
Smith au nom du Texas, et Cuevas au vomdu Mexique, des conditions préli- 
minaires d'un traitéde paix entre te Mexique et le Texas afin d'assurer lindé- 
pendauce du Texas ; ceë-négociations ont été infructueuses. » 


rès mexicain 





Laguerre da Caucase, f 
‘Les journaux de. St<Pêtersbuurg donnent encore des nou- 
Velles de la guerre danig le Caucase. Quand le comte Wo- 
ronzoff, disent“ils, se fut emparé de Dargo, il jugea inutile de 
garder les voies de communication qu'il s'ótait assnróes en |ais- 
sant des troupes échelonnées sur ses derrières, à mesare qu'il 
allait emravant, Il donna donc à ces dètachemens échelounés 
tV'ordre de: se rôunir, pròs de Kirki, suus les ordres du lieute- 
piant-gjbrtêtal, prince de Bebntoff. 
veen besmmaitvement de conventration, les troupes eurent 
Wenwoijeig shire des attaqnes des montagnards, La colonne 
aat pikddeihd erp colonel Bellegarde eut 24 souns-officiers et 


Nous pensons d’äilfeurs, ‘äu sujet de la Eanfornie, chitame à:| soldnts Wes jevt7oficiers et 32 sous-olliciers et soldats blessés. 
égard de T'Orêgo. On ne doit guère craindto wrië itväbibn |- -LeS acàt; le hentenant-génóral prince Argutensky-Dalgo- 


par terre tant que-la côte est-abordable et le pays déféndu du 





rukoff altira dans une situation favorable pour les tronpes ras- 


éóté de la mer. Les’ intérêts qui peuvent faite tendre ‘les en-:|:ses un grand nombre de campagnardset los défit coumplètement. 


treprises de colonisation aux rivès dé F Océan-Pacifigne sont 
ihséparables du dommerce de l'est'éf ‘dä-la havigation de cet 
Odéan.' La Grandé-Brêtagne ést poür Iäxéeution: de tout projet 
de ce'genre, plus près de ces côtes" que 1ês états des bords de 
TÁtlantique et nous ne craignons pas gite’ les Américaïns re- 
courent-à' des actes de #iolenve qui poütvátent avoir pour 
conséquence la destruction de toutes leúrs pêcheries et de 
tout leur commerce des mers du Sud. Ïls garderont une cer- 
tine mesure même en foulant aux pieds tous les droits, et 
test en déplorant la triste situation dans laquelle se trouve 
aujourd’hui le Mexique, nouús ne pöütòns que nous réjouir de 
ce qu'il n'est pas probable que la paix du monde soit troublée 
par les êvénemens qui ont produit ou fait ressortir cette si- 
tuation. 
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ELÉPHANS DE STAM. 
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Siam. est la contrép des Indes qui tenfermele plus grand nombre d’élé- 
phaas. L’étéphant d'Asie est beaucoup plus gros et plus fort que celui d’Afri- 
que: tadepuie Yjüeyn'ad pieds de-hauteur; ses défenses ont ordinairement 
5 pieds de.dnog ennli paren. etirconférence; j'en ai mesuré qai avaient 
plus de vinde longe selles sont crenaes à leurs racines et se terminent 
en pointe. C'es® ue bars Hangereuz quand il erre seul an milieu du dé- 

gert ; il fait orwellofdEAN warrievinfortuns voyageur qu'il peutatteindre : tan- 
tótil I'élève en [air avce sa Dorpe, Je jetto ensuite à terre avec violence , et 
le perce avec ses dents vAopdólijhgerasesous ses pieds; quelquefois il creuse 
une Fosse dans le sable et Venter tout. vivant. 1} n'est pas tonjours sûr , pour 
éviler sa fureur, de grin pier stir.u hr rd; si arbre n'est paa trop gros , il l'a- 
hat. On dit que si l'arbre eat top. Ebagil-appelle d'autres éléphans, ceus-ci 
aceouront ù sa voix; lorsiju ils santnângieeg pom bre suffisant ils arrasent le 
pied de t'erbre, et à l'aide de leurs eormnag wije gn arrachent les raciues et le 
‘renversent. En ven nd, PN 
—__Réduit: à l'état de domesticité , ! éléphá “Re debsenhle plas à lui-même: 
‚ib est dauz ;-docïte , intelligent; il obéit à Ia vols de son conducteur, il ac- 
eourt quand celui-ci lappelle : tari danne aven sa trompe eg. qu'il lui de- 
…mande; gaand il est faliguó , il frappe Ja terre WVGE sa Argmpe,, et en relire 
up sow semblable à celuida cor, pour pvertir son nent eat ep 
1 depfentre de repos. Nousen.pyoas-deux actuellementsBin gl, dont l'un 

va trös-saunvent au bezar pourgaêter du fruit; quand ila rempij ga trompe, il 

s'en zefoprne el partageavec son conducteur le produit de sa qûête, L'autre su 

place à la porte du palaisdu roi; on apporte un grand vaserempli de rizet ana 
cuiller, l'éléphant lu prend avec sa trompe et donne du riz à tous les talapoins 
qui passent, Ee . 

Qu ne suurait conrevoir jusqu'à quel point Péléphant portel’affection pour 
gou maître, si t'on n'en avait pasdes preuves incontestables. Lorsque son con- 
ducteur s'endort aumilieu des bois, Péléphant s'approche de lui pourle re- 
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epâun temps: 


meege ne» vn pennen ie rr marten 


marche; 


Hs perdirent 600 honsmes ; 200 morts restèrent sur la place, et 
qmleur fit 40 prjsonnjers, … Rn oen 
Les Russes eurent un capitaine et 21 sous-blficiers et soldats 
wr std ofieiens et 72 pous oficiers et soldats blessés, Le colo- 
nel Bablik wvaitêré tuó la veille dans ane petite escarmouche, 
Ees Rirssesopórèrent leur jonction. dans le temps indiqaó, mal- 
grèê lesattagnes des montagnards. ’ 

D'un autre côté, la Gazette de Cologne publie nne nouvelle 
lettre des frontières de Russie 26 «oût, syivant laquelle les nou- 
velles qui parviennent de drflórens oòtós du. Cancase, confir- 


ment de qi’on a dit des opòrationsdesRusserdana-ees contróes, : 


c'est-à-dire qu'elles n'ont pas ou des résiitets feeorables, et que 
le comte Woronzoffa perdu de 6à 10,000 hommes, ët‘&i'en 
réalite, il n'a plus d'armée pour pouvoir soultasteos lee, Cangat 
siens. CT ee ta A kergepie, 
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garder, il chasse les insecied qui. pourrdient linootnmoders e’öldort enaore 
lorsqu'il est déjà nuit, il le place légörement sun ses wogts: lliapporte dans 
sacábäne. Où m’'u assuré qu'à: Vepproche diunsóbt ple ktiebgd 4 it pread son 
conducteur qui est assis sur son cOtÍ, te caint âversrtrampê, é pléve sous sa 
gueuls etcombat avec ses défenses. L'affeetion qu'il a poutsottonduelèur le 
pôrte à le meftre ainsi en sûretavant d'attaquêr sen adversaite. : 
Dans Îos voyages, Féléphant mange pen pendaat de jour, mais il emploie 
toate la nuit àreiptir son large estomac, Il se nourrit de foin, de feuilles d'ac- 
bres, de grains, de riz,il aime beaucoup les cannes à sucre et surteut les lie 
queurs spiritueuses; mais il faut bien se garder de lui en faire boird, il en faut 
très-peu pour leuivrer ; dans l’ivresse il ne recorrnait plus de maître, [l doet 
peu, il se couche un peu de côté, à mains qua svn senducteurnel'ait attaché 
par les deux pieds de derrière à zu arbre, b'élóphant aime beaveoup l'eau, îl 
ge plait dans tes endroits marécegeux; il marche votontiers par nu tdnps 
pluvioùx: rand îl trouve de Peals, îls'atrota' ò Haide de satrompe; s'il n'en 


s°esdalé lki-même avec úm báuchon de fain ont avee une branche d'arbre qui lui 
sert en mième temps d’émouchair pour chasser les inseetes qui l'iacommodent. 
Il se couche ventre à terre pour recevoir sa charge on le voyegenr qui doit 
te nionter ; À en fait de-mônre lorsqu'itroneontre des bourhiers profonds, il se 


sur une basp plus large, it enfonte ttains ; s'il rencontre uao rividre, il sonde. 
d’abord avec ca trónsjpe ta jrrofondeer de't” 


vient ensuite à la surface 
qa’à autre bord. ei 
L'élépliant est la seule montre dont on puiese se servir dans de longs voya- 
ges. Au milieu d'un pays charéengenx où Fou he trouve oi chemin, ni seutier, 
it faut avoir toujours la hache à la main paar s'ouvrke un passage; l'éláphaat 
aide uvec sa trompe ct ses pieds, il abat ou éearteles branches et les arbres da 


mioyenne grosseur. On eat obligd de termpsen teups de pousaer des eris-peun 


se rallier; le guide jette quelquefois de petites branches d’arbre sur la rout 
qu'il tenue, afinque ceux quile suireut ne s'égarent pas; enfin, ly a des 
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trauve pas, fl en tire du fond de son estomac;il jette de fa tesre par dessus, il 


traînesur le-ventre et sur le genouz, le:poids de aph oorps se trouvant réparti. 


' $ tant uut route du fond, il 
qaand it utentrouwe plus, il plange et nage ogteodeut baar; il ro- 
pour roupiter, ‘plomge eucore; at ainsi de suite jus-” 


Affatres da Portagal. 


La situation du Portugal est critique : le parti libéral partas: 
gais a adresse à la reine une pétition où il expose longuement 
ses griefs. Nous extrayons quclques passages de ce document: 


«Reine des Portugais! Ne vous offensez pas de la liberté que : 
prennent les derniers de vos sujets devous adresser la parole. 
Notre langage sera franc et loyal; franc comme doit l'être le: 
tangage d'hommeslibresqui n'attendent rien personnellement 
du pouvoir et ne craignent rien, parce qu'ils n'ont rien à se rea, 
procher; loyal, parce que c'est le langage d' hommes qui dési=% 
rent seulement que justice soit rendue à leurs concitoyens. £ 
Nous ne nous plaignons pas de vous, Madame, car vous êtes’ 
bonne et juste, mais nous nous plaignons à vouset de vos mi 
nistres. Nana, nous ne nous plaignons pas de vous, Madame, carf 
vous ne nous avez pas fait de mal et ne pouvez nous en faire 
Nous nous plaignons à vous pour que vous nons delivriez desi 
maux que nous souffrons et qrie vous ignorez. Madame! voug 
dormez tandis que vos sujets gémissént : il faut que leurs góà 
missemens vous réveillent. Votre sommeil est le sommeil dé 
Pinnocence, Vous pensez que nous sommes tous heureux, maid 
vous êtes dans une grande erreur. é 
» Dien dormait aussì quand son peuple était dans \'esclavage; 
quand il s'abreuvait jour et nuit de larmes: Quare abdormis 
domine? Quare oblitus es meî ? disait lesaint prophète. De mêmd 
qu'il s'adressait à Dieu avec la môme soumissian et le mêmöli 
respect, nous vons supplions de vous réveiller, Madame Leij 
peuple demandait tous les jours: Ubiest Deus tuus? Où est tori 
Dieu? Vos sujets s'écrient aussi : Où est notrereine? Madamerijk 
vous comblez,vos ministres de grâces, et ils nous abreuvenij 
d'affronts. Madame, nous avons étéappelés, par vos ministres, &88 
la lutte électgrale, à un sacrificesanglant, et nous n'y trouvon 
que la mart, Nous demandons justice et réparation à qui perff 
accorder. Si vons nous livrez à vos ministres, de quoi vouf 
servirait la majestò dont vous êtes investie? Votre pouvoir se 
rait nul et inutite. Dans ce cas, la monarchie auraît tous les in“ 
convéniens de la république sans avoir aucun de ses avantage! 
Madame! le Casus faderis estarrivé, D'un côté, se trouve 
nation, entière opprimèe; de l'autre, sik ministres. Une natio 
paisible, un peuyle qui, pour vous placer sur le trône, a vers 
son sang, que fontcouler de nouvean aujourd'hui les agens 
vos ministres. Madame! le mal est grand, le remède doit êt 
prompt; sauver la nation, c'est vons sauver, Payez cette jus 
dette, et Dieu rendra vos jours heureux, ainsi que ceux de votfl 
epoux et de vos fils, » Re 9 


Ul est facile de voir que les griefs de Ja coalition ne sont pis E 
plus sérieux par le fond que par la forme, Elle se plaint du mits 
nistèreet ce n'est pas là ce qui doit tonner après V'incompÂ 
rable défaite qu'elle a áprouvóée dans toutes les provinges. fj 
qui est étonnant, c'est V'aplomb avec leynel elle affirme que 
nation tout entière est d'un côté et les six ministres de l'antr 

Les candidats da gouvernement ont été òlus dans les coll 
ges. Il n'y aeu d'exception que dans | Alentejo qui a ren 
à la chambre les chefs les plus notables de Foppositiag, B 
Manuel Passos, Alméida-Garet, Jose Maria Grande et Rodrig’, E 
de Fanse galhaes.: Mais tout le monde sait que geg nomina 
tions se Bids sdus V'inflaence eta diweetoitdn denten ej 
nement. 

Le ministère a eu peur que, en l'absence complète d'adverj 
saires, l'apposition lui vint de ses propres amis, et ita travail? 
au triomphe que la caalition a remporté dans | Alentejo. fl erf 
choisi les membres les plus populaires, les plus inflnens et Tej 
plus ambitieux, dans l'espoir que la vivacité de leurs attaqué 4 
en obligeant la majorité.eonstitutionnelle à se tenir constart”4 
meént sur ses gardes, la forcerait à rester toujours compacte 4 
rêsalne. ee Á 

Du reste, la eompositiour.de.la chambre est remarqnable. Le 
hommes spéciaux y-abondent,stuiridisgne les hommes politig“N 
y sonten très-petjt.gonebresÁassr est-il probable que le mol! 
vement industriel qui se fait depuis quelque temps dans le páfäg 
sera fortement secondé daps dà prochaine législature. K 
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EN NNNRAGA AG AAA amis CSO 
Nonvelids.de Targquie. . 

î Constantinople, 27 août. } 4 
Depuis le dernier conrvier ‚Ja position du nouveau minis 
ne s'est modifiée en rien. Les élémens hètèrogènes dont 
eompose l'adininisteation wotuelte, anraient besoin d’une u 
forte pour tes relier ‘ewtr'eux et leur donner l'unité quit 
manque. Ïl yaen ce moment des ministres, mais il n'y a pa 
mìnistère, On assure que Nafiz-Pacha compte se renfermer E2 
elúsivementdans sof departement et qu'il ne gôneraen ries 
direction qui pourrait être imprimée aux affaires. 4 
S. A. R. le due de Montpensier est surti de quarantaine 
“ärddi dernier, et il s"eat rendu aussitôt avec M. de Bourquefig 
et tuutes tes persrrics de l'ambassade qui ótaient venus 
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endroits si couverts de broussailles qu'on est obligé d'y mettre le feu. aal vi 
de selle, on attache sur le dos du 1’éhéphant un graud panier couvert, le 4 5 
geur se place dedaus comma.il peut. [Ì faut avoir soin de se couvrir la B ; 
le visage; sans cette précaution, ón courrait risque de la vie, le soleil 
déchire-lá ‘peau jusqu'au sang. por” 
L'éléphant est très-fort, il porte eur son. dos das pièces de canon, des gf 
mes, ele; on peut le faire marcher pendant plus de vingt-quatre-®. 
quand on a soin de le faire bien manger. J'on montais un quel'oa ff. 
pendant plus de cinquante heures; il n'eut,‚dans oet espace de temps, 5, 
heures pour manger ot:se repaser, J’avais pitié de cette pauvre bète, 
u’stait pus en:mon pouvoir de lui proeurer du,soulagement. 
Vaiei tu-manièrede prendreet de dgmpter Psléphant sauvage: 
mars, on Iâche dans los hois quelquos élóphans fomelles; peu de tempé © 
on les rappelle avec un corno: elles reviennent aacompagnées 
considérabfed*slépliahe sauvages. On intraduit lea pas ot les.3U 
parc enviroané-de-hautes palissades, eton ferme la porte sur eUXr 
| _plaods snr uae terrasse défendue par.de gros troncs d'arbres langen! pi d 
phant qu’ils veulent prendre un fitet. ets Jaaet, et le saissiesent gd Jeus ps 
n’est pas de tortures qu’ils ne lui fussent souffris qua: ‚ils Vont ; mette! 
voir: ils I'élèvent en Vair à l'aide d'une machine, ide la feappaot. „viale® 
du fou sous le ventre, le fant jeûner langteunpts ils le rde kk es 
vee,le pereent avac un fer aigu, etle. forcent. opti} D: k: La Jne0 4 
mens, à recevoir un maître; les élóphéna: domge njet args n oe 
ile entourent d'élépbant sauvage, le menacent amet le ins. grand nombr 
C'est à quelqua distance de Juthie qe lompe. zn kt Rep 
ve k N fons la balle#'? las 


d'étéphans, Plasanimrnk one it ebhtiar de: 
6 difficile de-tuanoet animal, stee WIG, 4 3 bare Le 6 
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It ost bien en il peat 
tit sur sa-peatis àl est eependant guekqupa pertias d1 aOPPE. rh 
#6 morterlement: tele dat las yensdedompmet.do:la Mai bonen” 7 | 
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grand uniforme lui rendre visite à St-Stóphano, au palais de 
Vambassade de France à Thérapia, où ila rega la visitede S. A, 
Fethi-Pacha, bean-frère du snitan et grand-maître de l'artille- 
rie; de S. Exc. Chóékib-Effendi, ministre des affaires êtrangères, 
etdeS, Exec. Faad-Éffondi, premier drogrman dela Porte, qui 
Venaient le föliciter de la part de S, H‚ M. de Bourqueney prè- 
Senta ensuite au prince le clergé et le corps du commerce fran- 
Gaia, après quoi S.A. R. regat les ministresdefamillë. 
lenderaain, le prince fut regu par le sultan au palais de 
Beylerbey. Le sultan regut le prince debout et le fit asseoir sur 
Uu fauteuil plaaé à sa droite. M. de Bourqueney prôsentaàS. H, 
toutes les personnes de la suite de S. A. R., sans en hiehaa hd le 
lientenant. de spahis algériens Abdélal, un deses officiers d’ or- 
Ohnance, ……. … 
L'entrevae da 
nede cordialit, 
„Ce sqir, le prince assiste à un grand diner à Thêrapia, auquel 
sont invités tous:lés membres du ministére et quelques hauts 
fonctionnaires:de la Porte. Ge diner sera suivi d'un grand bal. 
Le.prince deit aveir son audience de congé du sultan demain et 
il partira vendredi ou samedi pour Brousse. De lä il se rendra à 
Sinyrne et de Smyrne directement en France. se 
Le batean-poste frangais qui devait partir aujourd'hui a été 
retardé de 24 heures. SB 
La frêgate à vapeur le Cuvier, faisant partie de la station du 
“Levant, est arrivée hier à Gomstantinople avec des dápèches 
pour le prince. LR end 
Rien de nouveau sur. ta question de Syrie. Chékib-Effendi, 
dont tedépart a été retardé par la présence du prince frangais 
àConstantinople, partira pour Beyrouth, samedi ou dimanche. 
“Budd dernier, lesuiten a:tecu en audience particulière l'am- 
batsadeur d’Augleterré, le ininistro d'Espagne et le ministrede 
‘Russie, L'ambassadeur d'Angleterre avait à remeitre au sultan 
une lettre autogtaphede S. M. la reine Victoireen réponse à la 
léttre de créanee de l'ambassadeur á Londres, Sarim- Effendi. II 
parait que le sultan a fait un accueil extrèmement bienveillant- 
äS. Eze. sir Stratford Canning, qui, de son côtè, a protesté de 
8ès bonnes dispositions pour la Tarquie, Le sultan n'avait paseu 
Gdeasion de voir l'ambassadeur d'Angleterre depuis le toast re- 
Waärqueble qu'id avait porté lors du diner du ‘grand-duc, Cone 
Stantin au palais de Beylerbey, Le sultan a recu le ministre d’ Es- 
Fagne’pét lui remettre tes cadeaux qu'il destine à Ja reine Isa- 


WEER art dede Mik ne En . nj n 
‘sultan ef-da,prince frangais a été, dit-on, plei- 


bèlte:ert‘retour de ceux qui ui ont été envoyés par S. M. espa-- 


Ettold et qui lui otêtdré remis par S. Exe, Fuad-Effendi, envoyé 
en úlission extraordikaire par S. H. à Madrid, pour fôliciter- la 
Feihe:à l'occasion de la döelaration de sa majoritó. 





Ln ‚‚‚Aeuvellen d'Angleterre. 
3 BEELZAWE ESE 8 Fin ie E zr 3 
tE Eondres, 10septembre. 
L'amirautda regu aojòld hai une dépôche télégraphique 
de Portsmouth, qui annonce \'arrivéede la raine à Spithead. 
“_= ‘Ánjonrd’ hui a en lieu à Southwark F éteeelnds: d’ un mem- 
bre de la chambre des communes, en remplacement de M. Wood, 
décédè. Trois candidats étaient sur les rangs pour cette êlec- 
tion: M. Miátl, porté par les chartistes; sir William Moles- 


1: 


worth, par les Hibéraux, et. M. Pilcher, par les conservateurs, |- 


“d.'épreu ve des mains a donné environ les deux tiers des voix à 
gie William Motesworik ; nú: tiers. environ s'est pranoncó po 
Îe-eandidat chartiste, M. Pileher n'a eu que 80:à 109 vois 

haut bailli a déclaré-alors.qu’ unie majorité considérable s' était 


Drononeóe pour sir W. Molesworth.: Les partisans des autres | 


Candidatt ont demandé le scrutin; il y sera procédé demain. 
_== Nous apprenons, dit le Globe,que le bruit court dans \’ Inde 
Ae nostroupes n'entreront pas-dans le Punjaub, mais qu'on 
erbandera la cession des Etats appartenant,,aux Seiks, situós 
En dega da Satlez, au moyen de quelque équivalent, et que cet- 
le demande sera appuyée par. In prôsenoe diane armée considò- 
Fabte,:si un traité sur cet objet vient à être conclu; il restera À 
SAvoirsi l'armóesecike permettra éaoa gouvernement de l'exó- 
Cüter, ET PET ER aen 
“+ La position denos mancklós pour la plepart des articles de 
COngotnmation est des-plementiefieisantes ; pour co qui regarde 
@ sucre sartout, Laug Awmndles suit une progres- 
Stun-rémarquable. 
“du tesijsardher nn 5-août poargdetrarticle a.6té:de 27,300 ton- 
“heïux (environ 25.p. c.) rn De 
na écrit de Dabin, 8: La.réunjon hebdomadaire del'asso- 
®ation du rappel n'a offert aujourd'hui qu'un médiocre in- 
rôt. Ila ótó donné lecture d'une lettre de M. Daniel O'Con- 
Bell, qui annonce qu'il reviendra lundi pgendre part aux tra-, 
Yaux del'association. Le libórateur a envoyé dans cette lettre 4, 
Vres sterlings pour sa souscription. mensuelle et celle de bes. 
trois filsà la: rente du repeal. eee "e 
Ml. O'Connell donne dans sa lettre le congeil.aux repealers de, 
Venter eux-mômes les chansons orangistes qui ne degraient pas 
…Stre, dit-il, une cause de querelles et de division ; « ces wies sht 
Ort beaax, ajoute-t-il, et doivent devenir pour 
dais des airs nationaux.s © 


Der At 








Nouvelles d'Espagne. 


Madrid, 5 septembre. 


Wrs, ' 8 
«La cour est attendae ici da 12 au 15. 
“aa tranquiltitó de la capitale est parfaite, Les rapports arri< 
98 des pravincessont généralementsatisfaisans, 
=O berit de Gironeà un journal de Madrid que la célêbre 
_Metler, avec une demi-dauzaine de ses partisans-et \'ex-colo- 
Ja Martell, a été va sur la frontière à Batmes. Il parait cepen- 
£ t qu'Ametler est très-sévèrement surveillò paf la police 
eh \ ise, Si cette nouvelle est vraie, il attendra sans donte pour 
ain cr en Espagne que les révolutionnaires profitent de l occa- 
we u que leur offre le mécontentenent produit par le nouvean 
_etÔmertributaire. dek 


zr 


"Rin, gà 
‚tar les corps cológislatifs, 
a éerit de Paris au Globo, que don Carlos se rendra à Rome, 
TEE8 dvoir pris Jas eaux de Gróouls Le comte de Montemolin 


Edd nditvelles instances 


qui regat Gharles IV et Marie Louise darant tehr émigra-. 
* Sten que l'opinion de retenir le comte de Montainolia en 


$ 


ton 





‚[-pas en substance celles que tous les jurnaux ont publiées. — 
‚|-Voilà des questions qui m 


our | 
x. Lel 


D'aprèsles relevés oficiels, l'augmentation | 





L. AA. RE. sont arri vóes à bord à six heures et de- 
[ blijk le 5 rene B Nees de verots:quarts d' heus :paief Ms 


ke b == La nouvelle que les cartòs doivent.se réunir-le 10 eatobre, 
ain;dammence à:propdre de la oonsistance: Dn moins l'o- | 
érale estelle qu'il faut le plustôt possible convo- 


dt pour obtenir la permission d'ac-: 

pe Pagner ben’ père, mais le gouvernement frangais ne la lui a 
Pea amcordée. On dit que don Carlos habitera, à le même 

Palais qui ne it q s nabitera, à Roma, le même | 


France ait prévalu dans le conseil des ministres, il paraît qu'il 
n'y avait pas entière conformité d'avis ; qaelqaês membres du 
conseil soutenaient qre la présence da filsde don Carlos à Bour- 
ges êtait plús dangereuse pour l'Espagne que s'il se trouvait:à | 
Rome. Il a été rêpondu, avee raison, à ces observations, qu’ac- | 
cöder à la demande du comte de Montemolin, c'était lui laisser [ 
liberté entière de résider où'il luï plairait ; tandis qu'en le rete- 
| nant à Bourges, on l'empêcherait de: prendre part aux projets 

contraires à la tranquillité de l'Espagne,-qui se trament en 
son nom. Ee EA : 


fabrique, prèsentées par M. Jobard, de Bruxelles, vice-pré- 
sident de la section d'industrie et de législation, prêsidée par 
M. Debussières , qui a toutefois déclaré vouloir rester étranger 
au vote, ainsi que son collègue, M. Chaix-d'Est-Ange, tous 
deux députés de Reims : 

Je Les marques d'origine , obligatoires ; 

2e. Les marques de qualité, facultatives ; 

3° L'estampille du dêtaillant , obligatoire ; 

4e Le timbre de la cité pour légalisation de la marque de. 
fabricant, facultatif ; mnd 

5° Le timbre du gouvernement , pour lègalisation du timbre 
de la cité, pour le commerce extérieur, ògatement , facultatif. 

Si ces formalités parvenaient à ramener la sincérité dans le 
commerce intérieur et extérieur, comme le croïent les plus ho- 
norables fabricans rêmois, leur congrès aurait renda un grand 
service à la France. en 


— Un grand atelier de contrefagon de livres francais vient 
d'être dècouvert en France même, à Angoulême, Cet atelier 
avait des ramifications à Riberac et à Cognac. Dans l'atelier de 
Cognac, la police a saisi des milliers de feailles imprimóes à 
moitié ou tout-à-fait, des pages composées dans les galées, sous 
les rangs, sur les marbres, dans les châssis. A Angoulême, ta 
découverte est bien plas importante. On a saisì environ dix- 
huit mille volumes, qui ont rempli douze tombereaux. La saîste 
se compose en grande partie d'ouvrages destinées à l'enseigne- 
ment de la langue frangaise, de la göographie, de l'histoire, des 
langues latine et greeque, de Ja géométrie, de la morale. On 
assure aussi qu'on yaremarquê des ouvrages d'un genre plus 
élevé, plusieurs exemplaires des cuvres de M. de Lamartine, et 
même, dit-on, un exemplaire de la dernière publication de M. 
Thiers, l'Histoire du consulat et. de Vempire. La police de 
Paris a aidé la police locale dans toutes sos recherches, dirigées 
avec un soir et un zèle taut particulier par'M. Bailleul, com- 
missaire-inspectear en chef de \'imprimerie et de Ìa librairie. 

— Dernièrement un détachement du régiment de St‚-Ferdi- 
nand à Madrid, a conduit au supplice Manuel Gi). Ce détache- 
ment était sous les ordres d'un jeune lieutenant, Get officier était 
| malade depuis quelque temps ; il était d'ailleurs d’une consti- 
tution très-faible: Forcé de commander le feu, et ayant vu 
tember la victime, il est rentré chez lui plus souffrant, et il a 
succombé très-promptement à sa maladie. 


— Dévouement. — On lit dans l’ Ouest, journal de Nantes: 
« L'un de ces jours derniers, vers neuf heures dusoir, un hom- 
me que sa ferùme ‘essayaît en vain de retenit„ descendit en cou- 
rant la cale dà Port-Maillard et disparut bientôt dans la Loire 
aver celle qui voulait l'empêcher de comtnettre uu grime, Seul 
en ce moment sur la cale,‚ M. de la Robrie jeune avait été té- 
„moin de cette scène. Aussitôt il vole sur les trace des deux spal- 
heùreux ; thais l’obscarité fat an obstacle à-ce qu'il Jes apereût 
‘d'ubórd. -Cependant, après quelques instans d'atteetiog et de 
| recheréhie, ilerat,'áfun refiet blame @Y à tun seersmemeat qui se 
‚|‘ produisit dans l'eau, reconnaître an moins Faut-des,infortunés. 
II le guette au passage, étendu sur tne planchdjoignant à la 
: rive un bateau à laver. Il'no s'était pas trompé’, et‚ en plan- 
nt € Es eant sa main, Îl saìsit un bras, mais aussitôt un violent effort 
Nouvelles et falís divers. lui ravit sa ptoïie, qui s'en alla en dêrive. 

La presse allemaude revient poss la centiòme fois sar lepro- | _ »Iltentaun nouvel essai, et plus heureux cette fois il ressai- 
jet de Constitution que le roi de. Prusse veat, dit-on, octreyer& | sit le même membre, mals avec úne telle vigueur qu'il put 
“son peuple, S. M. prussiehne annioncerait, s'il én faut-sfoïrd Ja f soülever hors de Veau oelui‘&ant „“qaolques instans plus tard , 

Gazette d' Augsbourg, la convonation prochaine des étäts:gêa | Lee fo ets erimints'eredent dt dccormaplis. Cependant, accro- 
péranx dans Tesrecòs des dites provinciales, dont an-atterid: |, € bä Pan ader e Eáaavra ferameé, victime de son 
Eine 

































= La Esperanza contient un lang article de griefs contre la 
population Francaise limitrophe de la Navarre : Les deux loca- 
lités où s'est le plas manifesté l'empiètement des Francais. 
sont les monts Aldudes et Qaintoreal.Ge ne sont pas seulement 
des Inttes entre pasteurs comme on l'a dit : co sont de véritables 
hostilités entre Frangais et Espagnols. Lés Frangais devraient 
pourtant bien se contenter de la part assez belle qui leur a été 
faite par les traitós de 1614 et de 1785; ils ont les } des prupriè- 
tés des tesrains limitrophes : il est trange qu’ils veuillent en- 
core'erpiêter sur le dernier quart, Les choses en sont venues à 
ce point que le gouvernement Espagnol a regu plusieurs fois des 
réclamations des habitans de Bastan et de Erro d’ Aezeoa, Ron- 
ces Valles, Valcarlos, Burquete, Salazar et Roncal; on ie priait 
d'insister auprès du cabinet des Tuileries pour obtenir l'exéen- 
| tion des traités anciens. Le gouvernement frangais jusqu'ici 
n'a fait qu'òluder les justes réelamgtions, les notes énergiques, 
les raïisons bien fondôcs. du gouvernement de Madrid. Le gou- 
vernement frangais prêtend que l'affaire est arrangêó à l'amia- 
| ble entre les habitans frangais et espagnols de la frontière, 
Etrange arrangement à l'amiable envertu duquel les habitans 
de Cita viennent incendier une maison sur Île territoire es- 
pagnol de Salusar ! les habitans de Baigorri et des Aldudes font 
jeuir leurs troupeaux d'abondans paturages sur le territoire 
espagnol ! L'Espagae doit exiger que les démarcattons placées 
autréfois sur les. frontières et enlevées à tort soient replacées, 
et surtout qu'elle se garde bien de conclare aveg la France (qui 
le désire) un nouveau traité qui serait. raineux poùür la Navarré 
et honteux pour la nation espagnole ! le 





— Le gouvernement, quì doit savoir la vérité mieux que per- 
sonne, ferait bien de communiquer par la voie de ses journaax 
quelques dêtails sur les questions suivantes : 1° L'existence de 
la convention que nous assurons avoir té signèe à Rome, par 
M. Castillo y Ayensn ést-elle certaine ? — 29 Cette convention 
n'a-t-elle pas èté sans ratification À causé'des eonditions humi- 
liantes qu'elle contenait et. auxquelles notre ministre plónipo- 
tentiaire avait accôdó, — 3° Les bases stipulóes n'ótatent-elles- 


s qui mêéritent assurêment d'être rêsolnes- 
par la Gazette officiëlle, —— * AE 
Î Ei Ì : Le eid SO en 
Bourse de Madrid du 5 septembre 
# à 60 j. — Le 5 p. e. n'estpas cotè. 
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t 19 publication. Suivant unéaatre'fenîtle, les comités des.états- ‚„devouin gd Alita, Pestakt dans l'ean. déjà-6vannaie. 
eorinstaie seraient róunis-à Berlin pour y rogevair oomenarli- fÌ- de ta KBe hij die ike positiën: où il Hi mit iu pnssible de 
cation de la nouvelte eharte. Enfin unefeuille suódeasg(ssake,}retirer à [gf röiga fps; döut Tum était inerte , tuudis que 


Vaut re Hiisatt d'inkeróyableseforts pour se seustraire aux.mains 
de son säûvéur, appötte'ädónt dider;-et après plasiears minutes 
d'uge attente pleine d'anxiétè , quelques personnes lui appor- 


avoir déjà connaissante dé la composition-de:la, prapaiène.elf de 
la seconde chambre, Tout cela est tròs-probléesatignan st (si 
nous mentionnons cès 07% dit, ‘c'est aniganont, pour staair.nbs, 


lecteurs au ëoûrant des bruits propagés’pár'kek jotwtadax'd' où} tEnt ún'sccbuts hettröuseiwént'‘efidsee, grâce aaguel il peut 
tre-Rhin. oe De ej ratitor la fs 'et ramanér st le bord le mari'ot.là femnse qui, 


á'heúré garitest, bont rendus 1’ un à la taison,;}'autre à la sant. 
err Sispisfre— Lu 9 an rdatih, le stemmer shgtaé Rainbow, ve- 
nant de,Londres arriva au Haye drain MRE ne marehait 
plasqu’à pptite vapeur, afin de’ manten ret plas äiöment an 

milieu des nombreux bâtjmens à, l'ancre du mouillage,:et déjà 
il avait atteint sans ericombire, le travers Ldeb‘eröulins, quand, 
en voulant éviter une goëlette. 


— Le Times ayant blâmò la reine d’ An leterre d'avoir astis- 
té, à Gotha, à une partie dë chasse qui était une vóritable Hone 
cherie, le Standard croit devoir attènuer la portéedk oes rëpro: 
ches en publiant Vartiele suivant: en Bevk pe B 
_« On lit dans une lettre datéé de Galia, zer seplindie Ia chasse dix daims j 
faienit pitié, La reine pleurait, S'ditru'de' grogsds lärktieks deras sed jedk et 55 M. 
m'a dit que ce n'est qu'aveg-betuooup derpelne gu'bile,n pu roster dans son 
fauteuil pendarit cette boticherie. @sand zals Baoesò à la chasse 
pride ft, ibfnlanit. épgouitek An mort de chaqúë anjgial était 
dte ze Á,  rutatle nyai ded Îgelihations dan guinsieee 
de la bète. M: je 1e Féroah hayroïne 1etest pasedoorò bien temi- 
se, Pouf te pt ef Rett 6D dop mx, etils-devaient Ôrre née, 
Cestla méthode hliesande, Ip dao rágnant,les didtribuera, sans aueun doute, 
ale peupde,-qvitemerpigra.\g, piinee :Alort de, Aepr.avólr fourni de. la ve-: 
maison. net CLONE Ae rr Fn, Ee 
> On óeritd’ Eu qup.le 9, à oing heurestaarante-cing mingtes: 
du soir, la reine d'Angleterre a quitté cette räsidenoe royale. 






lette anglaise, If {mg sor le flambard: 


Saigt-Pierre, dont la vug lui était maagupe. Lä violence du choc 
a crevé le Saint-Pierse,,qui 






i acouls immédiatement. Mais les 
trois hommes qui,le montaient ont èté sauvós par le Rainbow, 
quilesargmenésauport. Ee 
be soldat d' Aroole; — Te BÌ août dernier est mort à Confo-- 
Jens le capotal Joseph Dumontet désigné plus souvent sous le 
nom de Soldat d' Arcole. Né le 30 mars 1771, il entra fort jeune 
aú services #l òtait caporal dans la: 51* demi-brigade , lorsqu’à 
"Ja'fattèdse-affaire du pont d’Arcole, il fit preuve d'un courage 
de br pt binirk err témóraire même, qu'on lui doit peut- 
est revenue au Tréport, où l'attendaient la reine et-les memibres | être ef pittie Te vatcds de la journée: On vaat qu'ils’ agissait de 
faire passer le pont à l'armée frangaise,, sous le feu des canons 


de tn famille royalequi ne s’étaiënt pas embarqaós. — „le po 
LL. MM. et LL. AA. RR. ótaient deretour à Eu à sept heures | de \'ennemi vomissant une mitraille meeftrière. Les premières 
k t xs pn 


Ì-trais quart, een ; ee | lignes hésitaient, et chacun semblait attendre qu'une victime 
‘Les adieux de la reine d' Angleterreet du:prince Albert, de la f vint se dêvouer, pour rendre propice le dieu des. batailles. Un 


tambour s'avanceen battant la gharges Bamaontet, armó d'un 
drapean, s'élanae au pasde‘ooutse: â'sa suite: ef. bientôt l'áten- 
dard de la France flotte#idiëux str le terréin-môme oocupé par 
l'onnemi. C'en est-faiti:b'armmêe., enthousiasmóë par tant dan- 
dace; s'ébranle, et le:pont est franchi ; mais, victima deaf g5- 
néréux dévouement, Damontet tombe eriblé de:blgpgnes.. Le 
“soir, on lätrouva parmi les morts, respitant eneorgm.:it «… 
‚Napoléon apprit qu'il vivait, et, dans ces:iastags-precieuz, 
soïrthagtehenre poavait avoir l’ importa Alu le, il con- 
gátra pourtant qaelqaes tinates: à óorië zins dettre pour re= 
 coinmander le blessé aax-soins du- chivangiensen chef des ar- 
mées.. Dumontet possáda longtemgs-oetfeteltre;.mais, un jour, 
pressó par Ia misèreet sollititantugsbeontsdela grande chan- 
“cellérie, laut Pimprudence devlgoiudre à sa demande. Ce 
pródiedt ádtographe s’ebt égidtes peut-être est-il devenu 1’ objet 
de la convoitise de quelgae cölleetianneur. 


reilië des Frangais, des-prinoes et des princesses, sp. sont: faïts 
publiqúemerit'aa Trópert, avec l'effusion des plus vives sympa- 
thies. d En gee 

La population quï les entouraits'y est associée par set cris de 
vive le roi! vive la reine d'Angleterre | Les batteries ont fait en. 
tendre leurssalves à l'arrivée ainsì qu’au döpart.. 

— Le prince chancelier de Metternich, accoiripagnò de Mme 
la princesse, a quitté le château de J ohaunisberg dans la mati- 
néedu9, pourse. rendre par Asthaffenbourg à son château de 
Keenigswarth en Bohème, De Nee 


| Les droits pergus par le gouvernement frangais sur les 
cartes à jouer ont pris. depuis g9lqnos années un eeh 
ment: pradigieux „qui s'expligge Par la passion du jay. Cet 
k farkt. „qui.en 1830 gtait de 20,000 fr‚ seulemen t g-óve 
“maintenant à la somme de 1 million 500,000 fr. Ainsi, ‘poùr ne 
citer qu'un éxemple, uni seul fabricant de Paris-paieaujour- 
d’ hus à létat;50,000'fr. poui ses-cartes fabriquées, aatieu de 





Les blessures de Damsóstet étaient tellement graves; qu'il est 
resté jusqu'à sw niört daaë Pimpossibilité de Dekens Jaln sub- 
gistance. Lamaîtr droite fracassde, \' autre traversée d'un coup 
defeu, sans botter bien d autres blessures, cet homme mutilé 
n'oMint,jask’à la révolution de jaillet; qu’ ùne modique re- 


15,000 fr. qu'il payait annnellement. ie 
— Áprês trois jours'de discassion , le eongrès de Reims vient 
d'adopter tes cinq propösitiong suivantes dr les marques de 


“waits de 225, fr. Depuis lors, la croix de Ìa Légion-d'Honneù r, 
des secourstemporaires et la place de garde-champêtre à Confo- 
lens, sont venus quelué peu le récompènser dé ses glorieix ser- 


vices. 

Ses obsèques ont eu lieu à Confolens, an milieu de la popnla- 
tion quì lei avait donné le'sarrom de Bonaparte. Qaelques vieux 
soldats. ses contempornirié, se pressatent autour de son cercueil. 


gi en ES ' 


Lettres à MI. de Salvandy, membre de l'académie 
francaise, sur quelqucs-uns des manuscrits de 
Ia bibliothèque reyale de La Haye. a 


0 (Site. — Voir notre numero d'hier.) 
‚dai copié plnsienrs de ces dits. On les trouvera après ces let- 
‚Le tame II de votre sanuscrit còntient 16 pièces qui sont : 
— les Pacaboles da vérité ; — la Parabole du pont pèrilleux ; 
— Ia Parabole das deux snortuaïres des bestea; + la Parabóle 
de V'aïgnel et du lion ; — Fá Parabole de ha rivière qui est hôrs 
de son chanel ; — tes Disdu roy Phelippede France: — le Dit 
de la'cygogne: — le Dit dela noix * ; — le Dit d'honnear ; — 
le Ditdes trais vertus * ; — le Despit da monde ®*; — les Dis de 
haate honneur ponr les povres bacheliëfs. d'armes* ; — le Dit 
de loiauté * ;— le Dit de l'ortie * ; — le dit des Princes * ; — 
V’ Ave Maria. Les pièces marquêes ici d'an astèrisque se trau- 
vent aussi à la bibliothèque royale de Paris, dans le manascrit 
Ne 7993. J'ai publië I'une d'elles,sans savoir qu'elle fût de Wa- 
triquet, d'après le manuserit N° 198,:du fonds Notre-Dame, de 
la-bibliothègue'du Koi;dansle premier volume de mon: nou- 
vezu’Recuéil de'contes, ‘dits, fabliaux,etc. list 
“Nátretome'tfoisième contient : la Confession Watriqaet; — 
Jé Dit de haute honrear ; — li Enseignement du-jone Prince; le 
Dit'dé quatre'siëges ; — le Dit dn prou dhevalier ; — le Miroir 
aux Princes ; — le Toarnoi des dames ás chevaliers:; —-Gom-: 
nent Watrignet et Raimmondin disputent de fatras. devant le 
Rek: On trouve ce dernier Dit également dans le manaserit, 
63218, sripplóment francais dela bibliothéque-da Roi, sousle. 
titre suivant : « Cioomment lifatras.de quot Raimondin et Wa- 
Wilfhetdedputèren? le jour de-Pasquwês, devant le Roi Phelippe de 
FP ebi Rassel; a enindòeire quid apenmpagne cette pièce, re- 
df asdemblëêe pòêtiqhe:prêsidée par le Roy. 
…Jent:ferhidiobservation ior quesur úneseale de ces. pièces 
(vous twouverez, Monsieur, des extraits des autres après ces let- 
fres},iot eesern le dit de Watriqùet et de Raimmondin qui m'en 
febterwrien W'ycoasion: 00 0 En 
nl Debs enge Recueil de sabuts, épitres, rêveries, intitnló: Jon- 
glvwrs et trowvôres $Paris.run val. id-8°. Mercklein, 1835), j'ai 
deint; d'après de wirauserit.7218, sons le titre de Resveries 
qu'elle porte dans | original,:nne pétâta.pièen du genre de gellk 
de War gm rasa ante ta derven JA arerste ores on Gert, 
…. Depuis, on L&H, gfai: pubbió-dans: le second. volume de mon 
Nbwoeau Reocweitde contes dits, fabliaua, etc, une-autre pièce 
pareidle, d’aprèg le maúgserit B. LF ‚N° 60 de la bibliothèque 
âe 1 Arsenal à Paris; et:j'en connais encore uue troisième qui se 
twonve, sous. be titre der: Dit.dea traverses;. dans le manuscrit 
198 NH. B:, fol, XLVIL de: la, bibliothègne noyale..Ge genre de 
piètes, qu'on rencontee daits:présjbeltoalesilrs liptóratures du 
mroyenzâge, se :coropase: terat sitaplaméhtide. neiqug sous.arpe+ 
tons agjaard!bhuijoorpe-l'âne,;0'est-ä-dite, nde òsepg, enfilôsnleg. 
uit pit oat desautrgs, sans raison quoigtte:aveg pipe. Nous en 
trouvóns un exerngde;. en Itatie, dans le Patat ‘grave Bru- 
netto Latini,: le wiaître-de Dante. Les Ïtaliens se sont, obstinés à 
n'y voir que des.proverbes, touten.avonant que, súr cent, aù- 
jaurd hut ou en comptenkit à peine wit ; mais c'est ‘un’ vóritabÎe’ 
fateas, rimè en teïcets, st dans. lequel on“trónve' beaucoup de 
wers qui.n' pnt. pas de sens, à côté, de quölätës prtgêtbes comite 
OE En 
| ;. Cuando Pasino ragghin, un Gadifod Hald}: | 
_… * Bn Gatalggna i buon Eavolocind; + Tt Ni 
ne kntantd ie Lu dergò'è mescolate eon Panguêllo, ete sit € d 
> ‘Én Alleinagne, îl y a mêtbe-des chansons ‘popmlaires qui d- 
rivent de hgtie genre de pièce: Elles commencent leurs strophes 
par un apHorisue, ‘et le‘terniinent: par uù sens qui n'a :augun : 
rapport avee ce qui prêcède. Témain,’ ‘par exemple, ce passage 
d'une'ehansör:sousbe 'e Lescèrises sont mûtes, les cerises sont f 
‘bonnes, et quand la jeune. Gille vient à passer, on lui Ôte son: 
Eltäipeal ooren Olen oe AR 
Toutes lès fatrassies que ndus conhaissons en (rangais, se res-: 
‘gerablent par le déepuêtet le bon sens; mais il y aentre elles’ 
eëtte différence, ou bien:qu'elles sont simplement gracieuses 
‘éains dour nbeurditd, oge bes Resqeries-du manuscrit 2218 et 
Jedit des Traverses-dwsnanustrit 198 ND. ;, ou bien qu'elles 
"goRtà-dhague netart bermorales, comme celle du nanuserit n° 
60 Betachibligt boite der P Arzanal, et” comnre colle de Watri- 
quer’; links eolip dernière est la-seule-qui-nous indique. bien 


tetit #4 





elairewron ae, le:at dercegenre:da poösies était, ainsi que le 
pronsdsuiammenveds: (re, -nn assant de bêtise, une débaa- 
zebé de niek seidel: ht kg deux, eungutrens:prenaient,, on, 







plus vraisce jee termg leken. jevait deux vers d'une angien- 
ne chanson, ser kesgee kelddeeindgjndvisaient :une strophe,. en la 
veommetagant:parldpsciêfen ieginen 14: finissant par le second, 
et en faisant rimer smeGes AAN „file. ses stgaces avec. lef: 
„dede vers qu'on leur donijapihndg ien en ; 
…: Le.Nee 776 et 777, tras de lnjqunmep t-de. la biblicthèque 
-de Górard et copiós de se maire; aken e:enseignemens cOM- 
-tmeon en faisait tant au inoyerâfg: 



























fr EERORRNEN,; C 
„livre d' Assours,srenformant daganen aal kae br s-aonserls è 
wn:chevalier pour aimer loyalament;Apasdadentagded Anni; —+ 
“legdeond affre les. instrüctions pont unije eheebvalier; pat, 


me 
„Geoffroy de! Charny. :G'est. également ond PIE ein de- 
-Gèêrard. ak RE ir ie En ä : 
:Les- treis-manuserild suivans , tous (Fols Hr heilgile gean. 
Görerd, renfermenb,-aavoïr :— le N° 778, copiê sti? diderer mat 
husérits de la bibliethòque de Bourgogne, onloréd aren 1 
‘eais: Diffdrentes ballades ; vrle-Songe de la pucelle 17 le Deb é 


le Serpiteúr sans-guerdon ; — le Prince, par 
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‘Turòs.» 
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1: "(Ì) ‘Voloicourmant stesprime Buverdier Ee 
… :e Myptêre là oú la Francs se rgprósente en forms de pefsounage advrey; fn 'g ole (iohe: 99: „DB. aar opn Heth 
CLI Ep 8e rr 30 Vi rehndl dk , 


zw oeeur ot del wil;:le N°-718,le Dialogue de Mars etdú Cul; — 


Georges Chastel- | 


lain; +le Serviteur; — le Temps perdu ; cette dernière pièce 
est de Pierre Chastellain ‚qui se nomme à la fin ; c'ètait. peut- 
être.un' parent de Georges; enfin, le N° 780 contient : Plusieurs 
rondeaus ; —.un Dialogue de l'homme et de la femme ; — une 


pièce intitulée : L'Escoutánt; — une Chanson gur, Dynant ; —, 


la Justice de Dynant; — enfin un Dialogue assez spirituel qu’bn 

pourraitappeler les Nouvelles du, Pays-Bas, et qui fat composé 

sous le dus Phìlippe-le-Boun, père de Charles-le-Tôméraire. Ce 

dialogue commence ainsi : . se 
Je pense que tu viens de Liége, 

Galant; conte-moi des nouvelles, ete. 

On le trouvera après ces lettres, 

Je ne dirai rien du manrûserit 781, qui contient la même 
danse Macabre que fe manuserit du roi, Ne 7310, de la biblio- 
thèque de Paris (jadis N° 1849 du fonds Colbert), et dontj'ai 
cité quelques strophes, pages 18 et 19 de mon Explication de la 
danse des morts de In Ghaise- Dieu (Paris, Challarnel, 1841, 
in=4°); mais, je vous signalerai, Monsieur, dans le manuscrit 
Ne 782, qui eontient, avec tn grand nombre d'autres pièces, les 
OEuvres d' Alain Chartier, une darse Macabre des femmes, qui 
n'est pas celle dont'Ia danse des hommes est accompagnée dans 
le Ne 7310. Ges monnimens bizarres de | imagination et de la 
pièté de nos’ pèrés, mòritaient un travail: lus henreux comme 
conclusion, qae tous ceux qui leur ont &f6 eönsacrés jusqu'ici. 
Outre gettedanse des femmes et tes OEuvres d' Alatn Chaârtier, ce 
maùúserit cuntient: Í' Amant rafdu cordelier, le Débat du reli- 
gieuz et de l'homme mondain; 16 Débat de la demvuiselle et de la 
bonrgeoise; lés Complaintes êt pitaphes de Jacqnes Millet; la 
Complaintede la Dauphine, etc. * « 


L Ne 783 qui vierit ensuite, ëst' AE ‘int folio, en papier, copiè 


par Gérard, sur jin mänusctit de t'äbbáye de Saint-Waast, LI 
contient les: OEuvres de Geörges Cha®étlatn, &ntr'autres : le 
Mystère dé'la France ats rot Charlès VIT; - le Miroer des no- 
bles; — le Lyon bande; Description de 13 dames nommées 
Science, Bloquence, etc, — une Epître de Robertot à Georges 
Chastellain ; — un Envoi en vers, de Georges Chastellain à 
Chastel Acrim, roy d' armiês de Charles VII; —l' Epitaphê de Jac- 


ques de Lalain ; — let Complaëhctes'des neuf pays der: Philippos. 


fe- Bon ; le Serviteur, etc, - ER RAL 
‚Le Mystère de la France au.roy Charles VII,se retronve dans 
le manaserit Ne 65, .du fonds de Lavallière, à la bibliothêgue 
royale de Paris, et il est question de ce manaserit, dans Duver- 
dier (1), bibliothèque frangaise, page 899. Les fréres Parfait, 
dans leur histoire da théâtre frangais, ajouteht ce qui snit 
à ce que. dit Duverdier; «On ignore l'annêe de le com- 
position de ca mystòreet des deux suivans qui n'ont jamais pa- 


ru imprimês..r (Ce sont ceux_dé Sainte-Barbe, in-fol., manus-, 
‘erits da raï, et oplui, de Saint-Louis.) Suivant toutes les appa- 
‘rences, celui-dpnt.nous parlons fut composé sousle règne de’ 


Louis XI, et peut-être lui a-f-il êtô prósenté; mais ilest an 
moins certain que l'auteur vivait sous la fn de celui dé Charles 
VII, et depuis que ce prinee; ayant chassé les Anglais, usurpa- 
teurs de ses états, se \rouva päisible possesseur de san royaume. 
C'est cequ'onen peut juger parlerenseignement que nous’ donne 
Daverdier, qui avait eu le manuserit. On. peat assurer cepen- 


‘dant, sur ce qu'il en dit, que le poê ne ne consistait qu'en un 


dialogue éne ld roy el Frarice,terminó par 48 ceuplets, dont 
8 roy vra Pp Pp 


chaque seigneur en récitait deux dans l'ordre cy-dessus et qui 
e x Dr = 5 l 

 rouloient sur le même sujet... ‚; - 

‚Les manuserits suivans, que je place par‘ordre de Ne, n'otit. 


pas une grande importance, Le premier ‘est Ie ne 785. Ce wia- 
nqserit,, intigpló : OEubres de Mossire Gauvain, seigneur ‘de 


| Canidië, tn; fol, est une copie frite par Gérard sur le mafiuscrit 


origin qui Genit aux armes de Margueritë d’ Autriche. Il córi- 
fl PEAR NM. de Belleville de Montagu'à Frangois Ier; 
Pr Epître,du-Roy à Made Belleville; en 
‚ 30° Bpieretdadhbdel id Gnu vain à M. de Belleville; … 
… Â° Ordybong keitië alables súr la ‘mort de Monseigadur Phitit 
bert de Savore; 7e 2 er 
5e Lettre consolante à trés-hantte princesse Madatrie’Mar- 
guéfite ad’ Anteriëte, dalliessl de Sdvoteisurdp mart de roy de 
Câstitle; ‘soif frofE Ketel: rbe bois eweka dn 
Eger Diverd KA HEA dx 4; vib edgar en setten arn ba En 
zo: Prvce dé Ae raaf vam god Tee aldant en Yta- 
fp gebod: ot: In 


vat tr, 


‚Ne 786. MandsefiVin-fdlL; eopkb de la maïn de Gérard, d'a- 
près l'origitral'qniést dans Ta-bibliochèqne du duc d’ Aremberg. 
[lcontient les OEùvres de Dorothée de Croy, pnósies assez fa- 


des, à l'exception d'un poêrne en quáerditts, où briffe:tà: et-tà |. 
Ere rege weeft Ae 


quefqneesprit. ' 


Ì_N° 799, Recueil. de-chansons- de Margüdtite-d'Autriëtie’, 
| duchesse douairière de Suveie ; inafól ceren zaoptirdertt! 
main-daGòrard, M, Willems a décrit og volgue;;dags. pqp He-, 


zer as biio4 erb nbrlove r dl jder vue. 


seut. Belgis Bi re, 3 EK Sn bsstp 
Ne 20%, : 


avòo one Cystes pine lee bnari Harigp. givles. diu NU, 
tice sur la danse aut Xl Veel VS siecles. Instol.… PARISI hans) 
de Gérard, «aren oersoep epen in ODI IRON RG! ol. 


d De 


N° 793. Chansons et ee hore 


OEREN bk, 
part oompdsóes- dansles peqvihe ds Hij, Pays-Bas, AÀ-fo “cpië | 
de Gérard. La.plas: curieuse,-des pièces.de ce manuscrit est laf: … 


chanson de la bataille.de Montlhéry, que je donnerai après ces 
lettres. nd 
“Les manuscrits 794, 796, 797, 798, 799, ne centiennent rien 


de:bien: piquant. Ce sons. desespbegs.d'albuum,, ou repueils de 
ghansons, de.bouts-rimês, de petits jeux ef. autres.rdoréations 


peydamesen faveur de la verde. 
E afd s. ite opt ih led Bai. lk 5 ‘BER U nne” ancî ane 
%dhe,Ne 80), gros in;4%, sur. Päpier, ORS 8 nne” ancienne re- 


Jiers,; peavggant de Ja bibliotheque 
ils reconquirent le royaume:de Sivilé 
ET turn 


‘avoif que la chodé estoî 


. Ki 
Kn 


»Charles VII, pour le glorifier ès gräces que ‘Dien a faites ponrui et quútiba 
pregues à ea cause durant sor tègne, et parlahbtensembleen forme de-dialo- 
‘»gne;-puit sed-barons-parlent lun après l'autre, chacun ge deuz couplets; à 


;sagavoir…. (Suivent les noms.des barons.)» Après get 
ajoutt ces quatre mots : « Escrit & la main, » He vald 





Behe garen 
Espagne - - 


Banaes,: ou: Repuail.diaigts mobs guirse dane. 
saiënt à la nete HAS „duehesse doualrië rede: Savoie, 


MEN vi 






[waples … « 
de Gérard, est fort intérés- | 
sant. [la pour titre: « Hystaire des trois fils de Roy. Comment | Belgique : … 

de & Was groir ent main des da 
ir Gé mn Ai Cute Jequêt je doâherai de. 
plés delaïts'aprês ces telfret : « Cyfine mon hore, lequel: 
a esté à moult graat peinetrgaslaté, pounte grant temps:-qu: il y 
srloende) et brobvarf- script uu-dessus 







en 


é ‘liste, -Dyverdier }:5175-5 tOGT AEK DE reifn.T opl 
Sinte, DETO on aerkens chen Aep oid | 


& GEST LIVRE EST HISTOIRE ROYAL. » — Chelivre estau markisde 
Fare et le parfist Flipot Wacreme, demourant à Lille, en la5 


paroisse de St-Meurisse. » : 


| DùN°B0L: Monsiear (a l'exception de mannseritentó 805 t° 


qui est un Ysopet,copiè de la main de Górard), jnsqu'an Ne 1407, 
quiest'un recuvil de pièces satyrignes distfibnées elandestirie-” 


 mentdans les villes des Pays-Bas, pendant Iss éväneméns: det’ 


1787 à 1790, la plupart des manuserits de la Hiye concernent” 
\' Histoire, et je vous ai signalé, dans ma prêeódeer: lettre, les i 
plus importânsd'entreeux ; mais, après, on trouve @nenre quel - 
ques manusörits littéraires dignes d'attention; Tel est jeif exem>® 
ple, le N° 1541, in-fol, sur papier, qui se compose de':Notiges; É 
au nombre de 73, réumies par Gerard, sur les poêtes nés dans we 
Pays-Bas, qui ont‘écrit, tant en frangais qú'en flamand, et jwt 
ont vécw depuis le XII° siècle jusqu'au commencement du règne £ 
de Charles-Quint, avec quelques eztraits de leurs ouvrages. Ul y 
a des choses três-curieuses dans ces Notices et extraits q'ie com-: 
plète le mianuscrit 1591, J'ai distinguê principalement, pour les f 
poëtes francais, célle q'ri coneerne Jehan de Lafontaine, aateur:$ 
du XVe siècle, qui terinina à Montpellier, en 1413, son poöme 
de la Fontaine des amoureur de science, comune il nons Fap- 5 
prend fui-même en cestermes : Ee BEEREN, | 
L’an mil quatre cens ettrèize, IE ee 
"_ Qae j'avois d’aus deux fois seize, j ° 

Com ply fut au mois de janvier 
". Én-la viitede Montpellier. , . 
‘Oellequi a'trait.à Fautear anonyme da Pastorelet, quì s'est 
caché sous le nom de Buscarius, et, pour les poètes flamands, la, 
Notiee.súr Jacqnès Maerlant, auteur du Rymbybel, qu'il acheva 5 
en. 1279, de la Guerrede Troyes, d'un dialogue intitulé Wapen; 
Martyn, ete, sant assez remarqnables. Ce travail. de Gôrard, 
n'est pas-complet, en ce sens qu'il n'offre point tout ce-qa'on Ì 
pourrait dösirer:aujourd’hai ; mais il fourait diexeellentas ins, 
dications. - ese la Seen 
Le manuserit qui suit (N° 1542, 2 vol. in-fol.), provenant de £ 
la même source quele précédent, contient des Notices sur les £ 
chambres de rhótoriqne, M, de la Serna en a publió un extrait. f 
Il complète le manuserit cotè 1543, également de la main de # 
Gérard ‚qui contient {a Desoription des sept erhetord je} 
qeïsd Ee donndes, en, londnse rahentet dolen ; iser À 
1639 jusqu'en 1620. Uoytardes détails fort curieux dans ce} 
volume. … rin i . EE nd d Rn vi 
Le Ne 1544, qri se-eompose de. Notices sar lea principaux gia-, Î 
siciens belges, est un in-fol.,sur.papier, de la main de. Gorand. 
Ges Notices sont an nambre de 52, Les plus anciens artistes quiel-, À 
les concernent, sont Huchale, mort en 830; — Damien, elf 
1190, — Louis de Valbeke, qui était. aussi mécanigien, selan la, { 
Chronique rimée de Nicolas de Clerck, secrétaire de la vilfe ; 
d'Anvers; — Rudolphe Agricola (XVesiècle); — Obert Ocke- ; 
gem, qui,fat.fameux sous le roi Louis XIL. Rabelais fait mention 



















de lui dans le prologue de Pantagruel. es en 
ENNE On (La stile riten 4 
Théûâtre-Royal-Francais, 1 


‚…LundiA5soptemdre 1845. (Représentation ne52} 
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